
Whitmarsh Translations
07/07/08
1
Chaque matin, à huit heures moins le quart, je descends à la salle à manger, où je mange le petit déjeuner avec ma famille. D’habitude, ma sœur descend quelques minutes plus tard. Ma mère, qui est toujours occupée, va et viens entre la cuisine et la salle à manger. Mon père, qui arrive à l’usine à huit heures et demie, quitte la maison à huit heures vingt. Il dit qu’il est trop gros, alors le matin il ne boit qu’une tasse de café. Quand il est prêt, il dit ‘au revoir’, met son chapeau, va au garage et part pour l’usine en voiture. Vers neuf heures et le quart, je prends mon vélo et je quitte pour le collège, où j’arrive juste avant neuf heures. 
2
Quand je suis en vacances en France, d’habitude je suis contente. J’aime le pays et les habitants. Bien sûr je mange et je dors très bien. 

Maintenant, je passe quelques jours dans une ville ancienne qui est très intéressante. Le matin je sors entre dix et onze heures. Si je veux acheter un journal, je vais au kiosque dans le coin de la rue. Après un jour ou deux, la bonne femme me connaît, elle sourit et elle me donne mon journal, et je paye. Puis je me promène. J’aime les quartiers anciens de la ville, où il y a beaucoup de maisons vieilles

Quand je suis un peu fatiguée j’entre un café et je bois quelque chose, peut-être un verre de vin blanc, et je lis mon journal, s’il fait chaud je reste à la terrasse et je regarde les passants. C’est très agréable. Tu penses, bien sûr, que je suis très paresseuse !
09/07/08






3
Maman m’appelle de la cuisine. 

‘Marie, viens ici pour un moment ! Veux-tu aller à l’épicerie ? Prend un papier et écris une petite liste.’

J’écris cette liste ; Maman ouvre son porte-monnaie, elle me donne de l’argent ; je prends un sac et je vais à l’épicerie qui n’est pas trop loin.
M. Baudouin, qui tient le magasin, est un homme agréable. Naturellement il connaît presque tous de ses clients. Quand j’entre il me reconnaît, il sourit et dit ‘Bonjour Mademoiselle, comment t’ allez vous aujourd’hui ? Alors, qu’est-ce que vous désirez ?

Il met mes provisions sur le comptoir, puis il prend son crayon, écrit les prix et fait l’addition. Je paye et je reçois la monnaie. 

Quand il y a plusieurs gens dans le magasin je dois attendre mais je suis impatiente quand un client veux raconter une longue histoire au commerçant. Je ne sais pas comment des gens peuvent être aussi stupides !

4
Le dimanche est un jour que j’aime beaucoup. Quand je me réveille je me demande, ‘Quel jour est-il ? Quand je me rends compte que c’est le dimanche je suis toujours contente. On se lève plus tard, on ne doit pas aller au collège, on peut s’amuser comment on veut. 

Mais c’est surtout en été quand on aime le dimanche. S’il fait beau, on s’en va à la campagne en voiture. On emporte des provisions (provisions=supplies??) et une bouteille de vin, on trouve un endroit tranquille, on s'assied et déjeune à l’herbe. 
 
Qu’est ce qu’on fait l’après-midi ? Alors, les enfants vont aux champs et mots (mots=words??), Maman s’assied dans la voiture et lit un magazine, Papa lit le journal pendant quelques minutes, puis il s’endort. Pauvre Papa, il est bien sûr fatigué après une semaine de travail !

5
Jean appelle son amie Pierre et lui dit :

‘Il est douze heures et le quart, je dois retourner à l’hôtel car on prendra le déjeuner à douze heures et demie. Je te verrai à la plage cet après-midi.’

‘Tu viendras à quelle heure ? demande Pierre. 

‘Je ne sais pas exactement. Après le déjeuner je ne viendrai pas tout de suite. Je resterai avec mes parents pendant quelque temps. Après le repas ma mère voudra se reposer un peu. On viendra à la plage vers quatorze heures. 

‘Je pense que mes parents viendront aussi,’ dit Pierre. ‘Les deux familles seront heureuses d’être ensemble. On apportera nos caleçons de bain et on se baignera. Puis, s’il fait très chaud, on ira au magasin et on aura une glace.’

‘Une grande glace !’ dit Jean. ‘Mais, entend, Pierre, qu’est ce qu’on fera ce soir ? Mes parents se promèneront mais je ne resterai pas avec eux. Allons au casino.’

‘Quelle bonne idée !’ Pierre s’écrie. 

6
Mme Blanc a été en ville. Quand elle revient au domicile elle est assez fatiguée. Elle s’assied dans la salle à manger et dit à Mme Rocher, la femme de ménage :

‘Ah ! Je suis contente de m'asseoir. J’ai acheté beaucoup de choses ce matin et mon sac est lourd…alors, Madame Roucher, qu’est-ce que tu as fait ce matin ?’

‘Oh.’ répond Mme Roucher, ‘J’ai fait toutes les choses que je fais d’habitude. J’ai fait la vaisselle, j’ai lavé la cuisine, j’ai fait les chambres. Je dois vous dire que je n’ai pas pu ouvrir la fenêtre de la chambre de Nicole. J’ai essayé plusieurs fois. 

‘Je pense que mon mari pourra l’ouvrir. Personne n’a téléphoné ? 

‘Non madame, personne n’a téléphoné ce matin.’

‘Tu n’a pas vu ma voisine Madame Panard, aujourd’hui ? 

‘Non, vous savez (you used ‘vous’ earlier, so you should be consistent) qu’elle ne va pas bien ? Tout à l’heure je vais voir comment elle va. 
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M. Tournaire, qui a passé plusieurs jours à Paris, rentre à la maison. Il bise sa femme qui lui dit :

‘Tu n’est pas trop fatigué après le voyage et tout le travail que tu as fait ?’

‘Non, je ne suis pas très fatigué, mais je suis content d’être chez moi.’

‘A Paris, tu n’as vu personne que tu connais ?’

‘Si. A la gare j’ai rencontré Dutain et naturellement nous avons (you use ‘nous’ further on, so you should be consistent) fait le voyage
ensemble. Nous avons trouvé un compartiment vide, donc nous avons voyagé aux 
conditions agréables. Nous avons (same here) bavardé pendant quelque temps, puis nous avons lu nos
journaux, et même, j’ai dormi un peu. 

‘Alors, qu’est-ce que Dutain t’a dit ?’

‘Il m’a dit que sa femme a la grippe, mais elle est mieux. Il m’a dit aussi qu’il a acheté une nouvelle voiture.’
‘Est-ce que tu as l’intention d’acheter une nouvelle voiture cette année ?’
‘Non, on va garder notre vieux Renault. Je pense que je vais acheter une nouvelle
voiture l’année prochaine.’
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8
MME DUBOIS : Oui, il y a beaucoup de personnes en ville ce matin. à propos,  tu


   as vu Madame Priollet ?
MME BARDAU : Non, je ne l’ai pas vue, mais j’ai vu son mari il y a quelques minutes. 


    Je suppose que tu retourneras au village avec eux ?
MME DUBOIS : Oui. Ils ont été aimables pour moi. Ce matin ils ont apporté toutes mes 


   pommes  au marché dans leur voiture.
MME BARDAU : Et est-ce que tu as vendu tes pommes ?
MME DUBOIS : Oui, je les ai vendues à un bon prix. 
MME BARDAU : Quand est-ce que tu les as cueillies.
MME DUBOIS    Je les ai cueillies hier. Je n’ai pas voulu les laisser sur les arbres 

                parce que les garçons qui viennent à mon verger les volent.
MME BADAU :    Qui sont ces garçons ? Tu les as reconnus ?
MME DUBOIS : Non, Je ne les ai pas reconnus. Je les ai appelés mais ils ont 


   disparu.
MME BARDAU : Les polissons !
9
M. PLON : Eh bien, mon garçon. Qu’est-ce que tu as fait cet après-midi ?
MARCEL : Je suis sorti avec plusieurs de mes copains. 
M.PLON : Où êtes-vous allés ?
MARCEL : Nous sommes allés à bicyclette à Viviers
M. PLON : Vous êtes partis à quelle heure ?
MARCEL : Entre 13h30 et 14h
M. PLON : Quand êtes-vous arrivés à la maison ?
MARCEL : Nous sommes revenus vers 18h, mais je ne suis pas retourné chez moi 

      tout de suite, je suis allé chez Claude. Il m’a montré sa collection
                  merveilleuse de timbres. Il a quelques timbres qui sont très rares. 
M. PLON : Tu ne m’as pas dit ce que tu as fait à Viviers.
MARCEL : Eh bien, d’abord nous avons marché dans les bois, puis nous sommes 

      descendus jusqu'à la rivière. On a vu plusieurs jolis poissons, mais 

     Claude a jeté un caillou à l’eau et bien sûr tous les poissons s’en sont allés (sortir=to go out, can’t be used with fish really!).   
10
‘Eh bien, Madame Potier,’ dit sa voisine, Madame Gambe, ‘tu as passé une journée agréable ?’
‘Oui,’ répond Madame Potier, ‘très agréable, merci. J’ai fait un peu de travail aujourd’hui, je me suis reposée. Je me suis réveillée tôt ce matin, mais je ne me suis pas levée tout de suite parce que je n’avais pas beaucoup à faire. Après le déjeuner, car  il faisait chaud, je me suis assise sur une chaise et j’ai lu le journal. Puis, vers trois heures, mon neveu  Roger est arrivé en voiture. Je suis allée avec lui à Beaugency, où il a vu quelques clients. Qu’est ce que j’ai fait ? Eh bien, je suis restée dans la voiture. Avant de commencer encore nous sommes allés prendre un café. Nous sommes revenus ici à cinq heures. Ce soir, pour terminer le jour, je regarderai la télévision. Je pense qu’il y a des bons émissions. 

